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Éducation Diplôme élémentaire de langue française pour des lycéens de Follereau

Allophonesetvolontaires
ILS N’ONT PAS BAIGNÉ, pe
tits, dans la langue française,
mais les aléas de leur vie de
famille les ont conduits, ado
lescents, à Belfort. Où ils sont
scolarisés depuis un, deux,
trois ans…

Jeudi aprèsmidi au lycée
Follereau, dix élèves allopho
nes des élèves qui ont une
langue maternelle autre que
le français de seconde, pre
mière ou terminale générale,
technologique ou profession
nelle, ont reçu des mains de
Patrick Giancatarino, provi
seur adjoint, le diplôme élé
mentaire de langue française
(DELF), qu’ils ont passé il y a
quelques mois, alors qu’ils
étaient encore au collège ou
déjà au lycée.

« Leurs parcours sont pro
ches de l’excellence », remar
que Anouschka Macera, pro
fesseur de lettres et histoire
géo, qui est chargée de
mission, pour les établisse
ments du Territoire de Belfort,
du Casnav, le Centre académi
que pour la scolarisation des
élèves allophones. « Ce DELF
n’est pas un passage obligé
pour les élèves. Mais c’est plus
que ça : ils estiment que c’est
une reconnaissance de l’éco
le. » Et pour ceux qui atten
dent des papiers, « ça peut
être un plus ».

Unecinquantained’élèves
deplusde16ans

L’année dernière, ces dix
élèves ont passé chacun un
examen oral et écrit selon leur
niveau, qui s’appuie sur les
compétences européennes

demandées pour tout autre
apprentissage linguistique, de
A1 à B2. « Nous avons de plus
en plus de candidats au
DELF », révèle Anouschka
Macera, « tout comme nous
avons de plus en plus d’élèves
allophones ». Une cinquantai
necetteannéeaplusde16 ans
dans le département.

Parmi les nouveaux diplô
més six étaient présents, les
autres étaient en stage, tout
un monde était représenté : le
lycée accueille trois jeunes
Afghanes, mais également
une Chinoise, un Algérien,

une Malgache… Qui sont
quelquefois déjà bacheliers
dans leur pays d’origine. Mais
« lorsqu’ils ont plus de 16 ans,
le temps presse : les études
scientifiques montrent qu’il
faut sept à huit ans pour récu
pérerunbonniveaude langue
quand on est plus âgé », cons
tate la chargée de mission qui
suit tous ces élèves, met en
place leur accompagnement
linguistique selon les besoins,
organise leur emploi du temps
pour qu’il s’adapte à celui de
leurs camarades ordinaires,
sur le même principe que l’in

clusion scolaire pour les élè
ves en situation de handicap.

Anouschka Macera remar
que également que ces jeunes
« sont tous très volontaires. Ils
ont besoin d’être valorisés car
ils ont des compétences hallu
cinantes. Car c’est très fati
guant d’être dans une seconde
langue tout le temps ».

Jeudi, c’est leur langue ma
ternelle qu’ils ont distillée au
proviseur adjoint. Fiers, ce
pendant, de ce premier diplô
me français qui va leur ouvrir
d’autres portes.

KarineFRELIN

K Leur premier diplôme en français, mais sans doute pas le dernier : de l’aveu de la chargée de mission
qui les suit, « ces élèves ont des compétences hallucinantes ». Photo DR

Mariage

Nicolas etGisèle

Nicolas Salmon, chauffeur li
vreur né à Belfort le 3 octobre
1979, et Gisèle Fleurot, née à
Belfort, le 15 novembre 1973,

se sont mariés samedi matin
à la mairie de Belfort. L’union
a été célébrée par MarieHé
lène Ivol, adjointe au maire.

K Le couple SalmonFleurot.
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Conférence
Emarketing dans
les très petites
entreprises
BGE et FrancheComté
Numérique coorganisent
une conférence consacrée
aux « techniques de
l’information et de la
communication (TIC) au
service des très petites
entreprises (TPE) », sur le
thème du emarketing. Elle
sera animée par M. Clerc de
la société Synapse O Cœur,
mardi 10 février à 17 h 30
dans les locaux de l’antenne
BGE, 6A, rue du Rhône à
Belfort.
Quels outils et comment les
utiliser pour sa stratégie de
communication ? Quelles
sont les nouvelles
techniques pour une action
commerciale pertinente ?
Avec les nombreux outils
existants aujourd’hui, la
Société Synapse O Cœur
présentera comment établir
une relation client durable.
Inscription obligatoire au
03.84.57.03.18.

Distinctions Dixseptmédaillés àAuchan

Le travail récompensé
DANS UNE AMBIANCE
chaleureuse, 17 employés de
l’hypermarché Auchan ont
reçu dernièrement leur mé
daille du travail. Après avoir
retracé leur parcours profes
sionnel, Eric Hoffmann, di
recteur du magasin, a félicité
ses collaborateurs et a re
mis les décorations.

Les médailles d’argent
(vingt ans de travail) ont été
remises à Mmes Pigatto et
Horiot, et MM Louchene, Ca
mozzi, Boll et Wieser.

Les médailles de vermeil
(trente ans) ont été décer
nées à Mmes Belzung, Schad,
Venerito, Badique.

Les médailles d’or (trente
cinq ans) ont été décernées à
Mmes Bevia, Bietry, Jullerot,
Meier, Mougin et Genet.

Représentant tous les ser
vices du magasin (caisses,
pôle services, logistique, bou

cherie, boulangerie, bijoute
rie, essence…), chaque réci
piendaire a partagé ses

souvenirs et son vécu, mais
pour tous, la priorité est la
satisfaction du client.

K Les récipiendaires.

Aumicrolycée deValentigney, 25 jeunes de l’Aire urbaine retrouvent le goût de l’effort

Lesdécrocheurs raccrochés
« ALORS, MADAME, j’ai
amené mon dossier. Vous al
lez voir : je suis premier de
ma promotion. Et avec des
notes de fous, je ne vous dis
que ça ! » La proviseur du
lycée de Valentigney, Michè
le Hugel, Yann, 20 ans, la
poursuivrait presque dans
les couloirs ! Il faut dire qu’il
est fier. Fier de réussir ac
tuellement son BTS d’euro
plasturgie. Fier aussi d’avoir,
l’année précédente, décro
ché son bac S, auparavant
totalement loupé.

Lesmoyens
de l’ambition

Qu’estce qui a changé en
tre les deux tentatives ?
« Euh, j’étais un gros fai
néant, qui passait huit heu
res par jour devant les jeux
vidéos », avoue le jeune
homme. « Grâce aux profs
qui nous suivent de très près
et nous encouragent, grâce à
la proviseur qui nous pous
se, je me suis réveillé ! »

Nergiz, 23 ans, évoque elle
aussi la confiance retrouvée
grâce aux talents et à l’opi
niâtreté de l’équipe ensei
gnante. Comme ses dix
autres camarades du pre
mier microlycée de l’acadé
mie, tous ayant réussi leurs
bacs en juin 2014, la jeune
fille partait de très loin.
Presque le modèle type du
d é c r o c h e u r s c o l a i r e
(N.D.L.R. : à ceci près, com
me l’explique le recteur, que

57 % des 3500 jeunes qui
s’éloignent des études dans
l’académie sont des gar
çons). Elle redouble sa se
conde, est orientée, avec une
forte pression parentale,
vers la filière S et loupe son
bac. Pas question de redou
bler tant elle est découragée.
« J’ai commencé à travailler.
Avant de comprendre que
seules les études permettent
d’avoir un bon métier. »
Aujourd’hui, « l’espoir re
trouvé » et un bac STMG
brillamment décroché en
poche, elle suit une 1re an
née de prépa commerce à
Besançon. Les cours sont
difficiles, l’emploi du temps
chargé mais la jeune femme,
qui veut devenir chargée de

communication, vise HEC à
l’issue de ses deux ans de
prépa. « Il faut être ambi
tieux », souritelle.

Miljan, 23 ans, est aussi en
prépa (PTSI) afin de tenter
les écoles d’ingénieurs à
Strasbourg. Les autres ba
cheliers suivent, eux, des
BTS ou DUT. Des filières
plutôt courtes. « Des en
droits où il y a un encadre
ment mais qui sont aussi sé
lectifs », précise Michèle
Hugel, convaincue que
« ses » décrocheurs ont tous
un potentiel qui ne demande
qu’à se révéler. Dans la nou
velle promotion du micro
lycée, riche de 25 jeunes
(âge limite, 25 ans), l’ambi
tion est déjà là : un ancien

décrocheur souhaite rentrer
à l’UTBM, un autre, Jean,
prépare le Concours général
d’anglais.

Renforcer l’existant
La nouvelle structure, qui

n’en est qu’à sa deuxième
année de fonctionnement,
marche déjà à plein. Les
cours ont lieu le samedi ma
tin, en petits groupes et/ou
tout au long de la semaine
avec intégration des élèves
dans les classes de terminale
classiques. Les demandes
ont fait qu’une demidivi
sion pour préparer le bac
STGM a été créée. « Si nous
accueillons dix personnes
supplémentaires en sep
tembre dans le microlycée,
nous pourrons également
créer une demidivision
pour le bac S », imagine la
proviseur. Voilà qui est de
l’ordre du possible : en visite
hier en compagnie des an
ciens élèves, JeanFrançois
Chanet, le recteur, a fait part
de sa volonté de renforcer
l’existant. Pas question donc
d’ouvrir un nouveau micro
lycée dans l’académie, en
plus de celuici et de Per
gaud à Besançon, créé en
septembre. Mais une atten
tion particulière sera portée
à la fois aux dispositifs exis
tants et aux élèves décro
cheurs de HauteSaône, qui
en sont géographiquement
les plus éloignés.

SophieDOUGNAC

K « Nous étions onze, on a réussi tous les onze ; j’en suis très fier.
Également pour l’avenir du microlycée », a déclaré un bachelier
2014. Photo Francis REINOSO


